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(SA PA RTIE G R E C O U E  ACTUELLE)*

Cadre geographique et materiel epigraphique
La region geographique qui fait Γ objet de notre presente etude est celle 

que Γ on appelle aujourd’ hui Thrace Occidentale (ou Grecque) et qui s’ 
etend entre le cours inferieur des fleuves Nestos et Hdbre d ’ une part et la 
chaine du Rhodope et les cotes septentrionales de la mer Egee d ’ autre part, 
Γ ile de Samothrace comprise.

II s’ agit de la r6gion occupee dans l’antiquite par les tribus thraces des 
Bistones et des K ikones '. A partir du V ile siecle av. J.C . on voit se fonder 
sur le littoral une serie de colonies grecques dont les plus im portantes sont 
Abdere  et MaronSe2. Apres la fondation de la province rom aine de 
Macedoine (148 av.J.C .) cette region depend administrativem ent du 
gouvemeur de cette nouvelle province rom aine, sauf pour ce qui est des 
colonies grecques littorales qui conservent leur autonom ie (civitates liberae)3. 
D’ ailleurs a partir de 167 av. J.C . cette r6gion devient “pro tectorat” rom ain, 
puisque c’ est Rome qui en fait nomine les rois thraces et plus tard les 
fameux dynastes Sapiens; et cela jusqu’ & ce qu’ en 46 ap. J.C . cette region 
soit englob6e dans la province romaine de Thrace nouvellement fond6e. Au 
debut du He s. ap. J.C. Γ em pereur Trajan fonde dans la vall6e du Bas- 
H^bre deux nouveaux centres urbains de type grec: Trajanopolis et

• Communication pr6scntdc au IX ' Congrds international d ’ 6pigraphic grecque e t latine 
(Sofia, 31. VI11-7. IX .1987).

1. Cf. A. Fol-T.Spiridonov , G6ographic historique des tribus thraces ju sq u ’ au IIIe s. avant 
J.C. (en bulgare), Sofia 1983, pp. 27-28, 34-35 et atlas (n° 33).

2. Voir B. Isaac, The Greek Settlem ents in Thrace until the Macedonian Conquest, Leiden, 
1986, 73 sqq.

3. Pour des details voir D. Samsaris, «Les consdquences de la conquctc romaine dans les 
colonies grecques du littoral de la Thrace Egdennc», Thracia Pontica II (Deuxidme Symposium  
International, Sozopol, 4*7 octobre 1982), Jambol 1985, pp. 227, 242.
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Plotinopolis1.
Exception faite F ile de Samothrace, dont nous connaissons les 

inscriptions grace au Corpus de P. Fraser2 et que par consequent nous 
laisserons de cote, le reste de la region de Thrace Occidentale (la region 
continentale), qui fait Γ objet de notre communication, est presque inconnu 
du point de vue epigraphique3.

J ’ avais deja signale, dans ma these de doctorat4, Fabsence d’un Corpus 
des inscriptions trouvees dans cette region et j ’ y avais meme insere, afin de 
faciliter la publication d ’ un tel Corpus, toute la bibliographie s’ y 
rapportant5. E tant donne ce manque et encore le fait que j ’avais rassemble 
depuis 1975 tout le materiel epigraphique, puisque je Fai utilise pour ma 
these, j ’ai juge opportun d’apporter ici toutes les donnees epigraphiques 
concernant F onomastique de cette region.

Notre recherche sur F onomastique se base sur un nombre total de 62 
inscriptions oil figurent des noms de personnes. Sur ces 62 inscriptions, deux 
seulement sont latines, F une est bilingue (greco-latine) et les 59 autres 
(c-a-d. le 95%) sont grecques. Du point de vue chronologique la majorite 
des inscriptions date de F epoque imperiale; ainsi sur 62 inscriptions 
seulement onze rem ontent aux deux derniers siecles prechretiennes et les 51 
autres a F epoque imperiale (plus precisement aux lie et Ille s. ap. J.C.). 
U faut enfin noter que la plupart des inscriptions dont nous avons utilise sont 
des inscriptions privees (sur 42 inscriptions, 35 steles funeraires et 7 ex-voto); 
il y a neanmoins un pourcentage notable (32%) d’ inscriptions officielles.

En ce qui concerne la repartition topographique des inscriptions, nous 
ne pouvons pas avancer des chiffres surs, car on ne connait pas exactement 
la provenance de certaines inscriptions qui se trouvent actuellement au Musee 
archeologique de Komotini ou elles ont ete rassemblees it y a environ un 
demi-siecle. Toutefois si F on en juge par les inscriptions de provenance

1. Aujourd’ hui la Thrace occidentale (grecque) se divise en trois departements (de Xanthi, 
de Rhodope et d' Hebre) et elle comprend quatre centres urbains (Xanthi, Comotini, Alexandro- 
polis, Didymoteichon), qui correspondent aux quatre anciens centres urbains d’ Abdere, de Maro- 
nee, de Traianopolis et de Plotinopolis.

2. P. Fraser, Samothrace 2, I. The Inscriptions on Stone, New York 1977.
3. Cf. G. Mihailov, «Population et onomastique d ’ Asie Mineure en Thrace», Pulpudeva 

(Semaines philippopolitaines de I' histoire et de la culture thrace. Plovdiv. 4-19 octobre 1976) 2 
(Sofia 1978)68: "J" ai decide de m’ occuper de cette partie de la province de Thrace qui se trouve 
actuellement en Bulgarie. La raison en etait que pour le reste du pays qui se trouve audela de 
ces limites la publication du materiel epigraphique n' est pas en tres bon etat en ce qui concerne 
sa publication, il n' est pas suffisamment disponible et des etudes nous manquent”.

4. D. Samsaris, L ' hellenisation de la Thrace dans / ’ Antiquite greco-rom aiie (en grec). 
Thessalonique 1980, p. 9.

5. D. Samsaris, o p . c i t 303-304 et 310.
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connue, qui sont heureusement les plus nom breuses, la majorite (48
inscriptions, c-a-d. 78%) provient des deux grands centres urbains de la
region, Abdere (16 inscriptions, c-a-d. 26%) et M aronee (32 inscriptions, 
c-a-d. 52%). et peu de la campagne. II faut par consequent souligner que la 
physionomie anthroponymique de la region que nous nous proposons de 
tracer ci-dessous concerne davantage la population urbaine que rurale.

L' etude du materiel epigraphique ci-dessus nous apprend Γ existence 
une totalite des 117 noms de personnes (voir plus bas la liste de ces noms). 
Un assez grand nombre de ces noms se rencontre deux ou plusieurs fois sur 
les inscriptions; nous avons ainsi un total de 165 exemples de noms propres. 
Sur 117 noms les 28 (24%) sont noms thraces, les 52 (44,5% ) sont noms 
grecs et les 37 derniers (31,5%) noms romains. Sur la totalite des 165 
exemples de noms propres, 36 (22%) sont noms thraces1, 77 (46,5% ) noms
grecs et 52 (31,5%) noms romains. En ce qui concerne la repartition
topographique, on remarque que sur 117 noms, 90 environ (77%) figurent 
sur des inscriptions d’ Abdere et de M aronee (30 a Abdere et 60 a M aronee).

Noms thraces. Sur 28 noms thraces, treize (46,5% ) sont m entiones sur 
des inscriptions du Musee archeologique de Komotini, de provenance 
inconnue; de meme huit noms thraces se rencontrent a M aronee et quatre 
seulement a Abdere. Parmi ces noms il y a quatre noms de dynastes (Kotys, 
Roemetalces, Seuthes, Teres), trois noms theophores (Bendibizou, Bendios, 
Zeipas), un assez grand nombre de noms communs que Γ on rencontre a 
plusieurs fois dans toutes les regions de Thrace et en M acedoine (comme par 
exemple: Beithys, Doles, Mocaporis); mais il y a egalement cinq noms que 
Γ on rencontre ici pour la premiere fois (Zossarus, Kartouza, Kartus, 
Katoubea, Katrobebou). Notons que la plupart des noms (68% ) sont formes 
sur une seule racine, tandis qu’ un petit nombre (32%) est forme sur deux 
racines (noms composes), comme par exemple: D ara-tourm e, Katro-bebou, 
Moca-poris etc.2

Noms grecs. Sur un nombre total de 52 noms grecs, 46 (88, 5% ) ont ete 
trouves a Maronee (36 noms) et a Abdere (10 noms). La plupart sont des 
noms communs a toute la Grece (par exemple A ristocrite, D em ostrate, 
Epineicos, M etrodore, Plutogenes, Sostrate, Philomuse et autres) et 
theophores (tels qu’ Apollodore, Asclepiodote, Bacchus, Dem etria, 
Diogenee, Dionysios (-a), Heraclide, Ision). II y a aussi quelques noms 
historiques (comme Alexandre, Hieron, C leopatre, Neicias).

1. G. Bakalakis, «Thrakische Eigcnnamen aus den Nordagaischen Kunslcn», Thracia, II. 1974, 
261 sqq., dans son catalogue des noms thraces comprend seulement treize exemples des noms 
thraces.

2. Pour la distribution des anthroponymes thraces voir VI. Georgiev, «L' aaithroponymie 
thrace. L' 6tat actucl des recherches», Pulpudcva, op. cit., 8 sqq.
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Noms romains. Sur 37 noms romains, vingt (54%) ont ete trouves a 
Abdere et seize a M aronee. Sur ces noms romains six (16%) sont des 
prenoms, vingt (54%) des gentilices et onze (30%) des surnoms. Les prenoms 
les plus frequemment rencontres sont Gai'us et Marcus et moins souvent les 
autres (Lucius, Proclus). Parmi les gentilices on distingue quatre noms d’ 
empereurs (Aurele, Valere, Ulpius, Flavius) et deux noms historiques 
(Antoine, Cassius) qui rappellent la fameuse bataille de Philippes (42 av. 
J.C .) a laquelle avaient pris part egalement les Thraces de cette region. 
Parmi les autres gentilices on voit certains noms assez rares (Apustius, 
Cesonius, Vattius, Uttiedia) et un ou deux noms italiens (tels que Brutio). 
Enfin, parmi les surnoms, la plupart sont courants, tels que Julien, Vales, 
Rufinus, Rufus, Severe.

Conclusions historiques
L’ etude et Γ analyse des donnees de Γ onomastique nous apportent des 

renseignements utiles tout d’ abord en ce qui concerne les cultes de Γ 
epoque, puisque tout le monde admet aujourd’ hui que les noms theophores 
peuvent servir d’ indice de la propagation des differents cultes. Ainsi, les 
noms Diogenia, Diassenes et Zeipas, qui proviennent de Zeus, temoignent 
son culte dont la presence est d’ ailleurs confirmee par les ex-voto (Zeus 
Sveldiurdos et Pessoulenos) de la region1. Les noms thraces Bendis et Bendi- 
bizou sont un temoignage indirect du culte de la fameuse deesse thrace 
Bendis. De meme les noms Asclepiodote, Apollonia et Apollodore (3 
exemples) indiquent qu’ il y avait un culte d' Asclepios et d’ Apollon. Enfin 
le nom de Dionysios (-a), que Γ on rencontre tres souvent (12 fois), confirme 
le fait que le culte de Dionysos etait tres repandu dans la region2.

Mais les donnees de I' onomastique nous apportent surtout des 
renseignements precieux sur la composition de la population. Ainsi nous 
voyons que la population de la Thrace Occidentale se composait de trois 
elements ethniques: thrace, grec et romain. II n' est malheureusement pas 
possible de determiner Γ importance numerique de chacun de ces trois 
groupes, car le pourcentage des noms thraces, grecs et romains sur lequel 
nous pourrions se baser ne reflete pas la realite demographique. Et ceci 
parce qu’ a Γ epoque imperiale Γ hellenisation de la Thrace - en particulier 
celui de sa zone littorale - s' acheve, si bien que la plupart des Thraces 
abandonnent leur nom ethnique et adoptent un nom grec. II faut done 
compter qu' il y a un certain nombre de Thraces hellenises parmi les 
personnes portant un nom grec. D ' autre part le nombre assez eleve de noms

1. Cf. G. Bakalakis. «Remerciements thraces a Zeus» (en grec), Thrakika 6(1935)310 sqq., n. 
2 et 3[=  V. BeSevliev- G. Mihailov. «Starini iz Belomorieto», Belomorski Pregled 1(1942)334, n. 
37 et 38].

2. Cf. D. Samsaris. op. cit.. 204-208.
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romains ne veut pas forcement dire que la population romaine etait 
importante car il y avait aussi heaucoup de Grecs ou de Thraces qui avaient 
regu la citoyennete romaine.

Nous pouvons toutefois, en nous basant sur Γ onom astique, proceder a 
certaines constatations touchant la population de la Thrace Occidentale. 
Ainsi, Γ etude de la repartition topographique des noms m ontre que la 
grande majorite de la population rurale se composait de Thraces: en effet la 
plupart des noms thraces figurent sur des inscriptions trouvees dans la 
campagne. De plus, en ce qui concerne la population romaine de la region, 
on constate, surtout d ’ apres les gentilices italiens, que cette population se 
composait de negociateurs italiens, installes a A bdere. Les elem ents 
chronologiques tires de ces inscriptions montrent que ces negociateurs italiens 
s' y etaient installes des le debut du lie  s. avant J .C ., mais nous ne savons 
pas si leurs descendants ou d ' autres negociateurs avaient continue a y vivre 
au cours de Γ epoque imperiale.

Enfin Γ apport de F onom astique, en particulier celui de Γ onom astique 
statistique, est precieux dans un autre domaine de la recherche historique, 
qui n’a malheureusement pas jusqu’ a present attire Γ attention qu ’ elle 
meritait de la part des chercheurs; il s’ agit du phenomene des assimilations 
ethniques et culturelles dans [’Empire romain et plus precisement du 
phenomene de Γ hellenisation et de la romanisation. Dans le cas qui nous 
occupe Γ etude statistique des noms grecs et thraces peut fournir des 
elements utiles sur Γ etendue et les proportions qu ’ avait prises F 
hellenisation en Thrace Occidentale sous F Empire romain. Ainsi le nombre 
des noms grecs-deux fois plus eleve que celui des noms thraces (52:28) - est 
une preuve indubitable du developpem ent de F hellenisation anthropo- 
nymique; en effet on s’ attendrait norm alem ent a ce que les noms thraces 
soient plus nombreux puisque la population thrace etait bien superieure a 
celle des colons grecs’. Comme F en temoigne la repartition topographique 
et chronologique des noms, F hellenisation s' est beaucoup plus developpee 
dans les centres urbains, surtout a F epoque imperiale.

L’ accroissement des noms theophores grecs portes par des personnes d’ 
origine thrace est egalement significatif pour le developpem ent de F 
hellenisation anthroponymique des Thraces. Nous savons en effet que les 
Thraces hellenises montraient une nette preference pour les noms grecs 
theophores puisque leur hellenisation etait souvent d ’ origine religieuse. Ainsi 
le nom theophore Dionysios, qui figure plus souvent que les autres noms sur 
les inscriptions, est un cas bien singificatif et il est vraisemblable que sa 
frequence soit due au fait que le dieu Dionysos (Bacchos) etait 
particulierement venere par les Thraces.

]. Cf. D . Samsaris, op. dr., 163 sqq.
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Q uant a la romanisation anthroponymique, elle a pris, comme F en 
temoignent les donnees de F onomastique, des proportions beaucoup moins 
importantes en comparaison des autres regions de Thrace. Ainsi, sur la 
totalite des individus portant des noms romains, le nombre des Thraces et 
des Grecs romanises est tres faible. Ce sont des cas isoles reconnaissables 
soit a leur gentilice d ’ empereur, soit a F usage du prenom romain comme 
patronyme, soit a celui de deux noms au lieu de trois. Si F on en juge par 
le fait que la plupart de ceux qui ont ete romanises sont ceux qui portent 
des gentilices d ’ empereur, il faut compter comme facteur determinant de la 
romanisation anthroponymique F octroi de la citoyennete romaine. Puisque 
nous savons, grace aux inscriptions des autres regions de Thrace, que la 
plupart des Thraces recevaient la citoyennete romaine apres avoir servi dans 
F armee romaine (honesta missio), F expansion limitee de la romanisation 
anthroponymique a du etre proportionnelle, dans une certaine mesure, au 
nombre des recrutements. Ainsi F etendue limitee de la romanisation 
anthroponymique en Thrace Occidentale doit etre rattachee probablement 
au nombre infime des demobilises de F armee romaine.

Conclusions generates
Les conclusions que F on peut tirer de F etude de F onomastique de la 

Thrace Grecque (Occidentale) actuelle sont les suivantes:
1. Cette partie de la Thrace etait, dans la periode tardive de F Empire, 

la plus hellenisee de toute la province. Cela s’ explique d’ abord par le fait 
que les deux colonies principales de F antiquite, Abdere et Maronee, ont 
continue, a F epoque romaine, a etre, en tant que civitates liberae, des 
foyers actifs d ’ hellenisation. D' autre part la politique romaine y a aussi 
contribue, puisque, tout en laissant cette region en dehors de son programme 
de colonisation, elle en a favorise F urbanisation en y fondant meme des 
villes de type hellenique (Trajanopolis, Plotinopolis).

2. Si F absence de noms orientaux sur les inscriptions trouvees jusqu’ a 
present n’ est pas due au hasard, il semble alors que cette partie de la 
Thrace soit la seule ou il n’ y ait pas de vestiges laisses par les emigres venus 
d’ A natolie1. Et ceci malgre le fait que cette region etait entierement 
traversee par la fameuse voie Egnatia, qui etait la principale voie de 
penetration des emigres d’ Anatolie en Grece du Nord.

1. Pour le reste de la province cf. E. Gren, Kleinasien und der Ostbalkan in der wirtschaftli- 
chen Entwicklung der romischen Kaiserzeit, Uppsala 1941, 23 sqq. V. Velkov - M. Taceva, 
«Elements orientaux mediterraneens en Thrace et Mesie», Bulletin de Γ Association Internationale 
d' Iztudes Sud-Est Europeennes 11(1973), 1/2 , 96-100. G. Mihailov, op. cit., 68 sqq. M. Tateva, 
«Kleinasien und Syrer in Nikopolis ad Istrum (II-III Jh.)», A ctes du Ier Congres International des 
Etudes Balkaniques et Sud-Est Europeennes (Sofia, 1966), Sofia 1969, 115-123.
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LISTE DES NOMS DE PERSONNES

A. Noms thraces

ΒΕΙΘΥΙ (2 ex.)
Comotini: V. Be§evliev - G. Mihailov, «Starini iz Belomorieto», Belomorski Pregled 

1(1942)336, n. 41.
β ε ν δ ιβ ιζ ο υ  ( f e m .  e n  g e n i t i f )

Asomatos (dep. de Rhodope): SEG 16 (1959) 120, n. 414. N.M. Contoleon, Aspects 
de la Grece prdclassique, Paris, 1970, η. I et tab. XII 2 [= G. 
Bakalakis, «Thrakische Eigennamen aus den Nordagaischen Kiisten», 
Thracia II, 1974, 277]. Cf. G. Mihailov, «Epigraphica Thracica», Epi- 
graphica 37(1975), 1/2, 33, qui lit deux noms separis: Βενδι/Βιζου.

ΒΕΝΔΙΟΣ

Himeros (d€p. de Rhodope): G. Bakalakis, Recherches avant de fouilles en Thrace 
(en grec), Thessalonique, 1959, 82-83.

β ε ς ο υ λ α  ( f e r n . )

Dyme (dep. de Rhodope): V. BeSevliev - G. Mihailov, op. cit., 335, n.40 [=G.
Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», 279]. G. Mihailov, «Epigraphi
ca Thracica», 33.

δ α ρ α τ ο υ ρ μ η  ( f e m .)

Dyme: V. BeSevliev - G. Mihailov, op. cit. Cf. aussi plus haut, s. v. Βεσουλα.
ΔΙΑΣΕΝΙΣ

Dyme (d6p. de Rhodope): V. BeSevliev - G. Mihailov, op. cit.
ΔΟΑΗΣ (DOLES) (2 ex.)
Asomatos (ddp. de Rhodope): SEG 16(1959)120, n. 414. N. M. Contoleon, op. cit. I 

ct tab. XII 2 [= G. Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», op. cit., 
277].

Cavala ou Comotini (diplome militaire de 71 ap. J.C.): CIL XVI, n. 12. 0Jh  17 (1914) 
151-152.

ΔΟΡΖΙ|Ν)θΗΣ

Nea Meslmbria (dep. d’ H6bre) (IIC s. ap. J.C.): AD 30(1975)301.
DULAZENUS

Cavala ou Comotini (diplome militaire de 71 ap. J.C.): CIL, XVI, n.l2.0Jh 
17(1914)151-152.

HEZBENUS

Cavala ou Comotini (diplome militaire de 71 ap. J.C.): cf. plus haut, s.v. Dulazenus.
ΖΕΙΠΑΣ (ΖΕΡΑ)

Abdere (inscription bilingue): CIL, III, 7378 [= IGRR, I ,.269, n. 832]. R. Flaceliere
- L. Robert, Bull. cp. 1939, n. 188.

ΖΟΙΑΡΟΥΣ

Comotini (6poque romaine?): V. BeSevliev - G. Mihailov, op. cit., 337, n. 44.
k a p t o y z a  ( f e m .)

Maron£e (11-11 [c s. ap. J.C.): S. Reinach, «Antiquit0s de Maronde et d’ Abdere», 
BCH 5(1881)92, n.5.
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k a p t o y i  (2  e x . )

Maronee (ΙΓ s. ap. J.C.): AD 26(1971), Chroniques, B \ 429. J.-L. Robert, Bull. ep. 
1977, 366, n. 289.

KATOYBHA (?)

Maronee (basse epoque): S. Reinach, op. cit., 90, n.4. 
k a t p o b h b o y  (gen.)
Dyme (dep. de Rhodope): V. Besevliev - G. Mihailov, op. cit., 335, n. 40.
[K]OTYI

Abdere (Icr s. ap. J.C): S. Reinach, «Inscriptions de Maronee», BCH 8(1884) 52-53, 
n.7.

ΜΑΚΕΣΑΛΑ ( f e m .)

Comotini (epoque romaine?): V. Besevliev - G. Mihailov, op. cit., 336, n.41. 
ΜΟΚΑΠΟΡΙΙ

Dyme (dep. de Rhodope): V. Besevliev - G. Mihailov, op. cit., 335, n.40. 
π ο ρ κ η ς  (2  e x . )

Maronee (IIC s. av. J.C.): S. Reinach, «Antiquites de Maronee et d’ Abdere», op. cit., 
89, n.2.

ΡΟΙΜΗΤΑΑΚΗΣ

Abdere (Icr s. ap. J.C.): S. Reinach, «Inscriptions de Maronee», op. cit., 52-53, n.7. 
Dyme (dep. de Rhodope): V. Besevliev - G.Mihailov, op. cit., 335, n. 40 [— G.

Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», 279]. G. Mihailov, «Epigraphi- 
ca Thracica», 33.

ΣΑΤΡΙΟΣ

Maronee (epoque imperiale): G. Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», op. cit., 279 et 
tab. 17.

ς ε υ θ η ς  (2  e x . )

Maronee: AD 29(1973/74), Chroniques, B \ 816.
ΙΟΥΔΕΙΚΕΝΘΟΣ

Abdere (IIC s. ap. J.C.): Ch. Avezou - Ch. Picard, «Inscriptions de Macedoine et de 
Thrace», BCH 37(1913)138 sqq., n. 42.

ΤΑΡΑΣ

Comotini (epoque romaine?): V. Besevliev - G. Mihailov, op. cit., 336, n. 41. 
τ α ρ ο υ λ ο ς  (2  e x . )

Maronee: G. Bakalakis, Recherches avant de fouilles en Thrace, 82-83=idem, 
«Thrakische Eigennamen», 276.

ΤΑΡΣΑΣ (2 e x . )

Maronee (IIIe s. ap. J.C.): S. Reinach, «Antiquites de Maronee», op. cit., 93-94, n.
17 = idem, «Inscriptions de Maronee», BCH 8(1884)50-51, n.4.

ΤΗΡΗΣ (2 ex.)
Rhodope (basse epoque): G. Bakalakis, «Remerciements thraces a Zeus» (en grec), 

Thrakika 6(1935)310 sqq., n.2 [= V. BeSevliev - G. Mihailov, op. 
cit., 334, n. 38].
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B. Noms grecs

ABPATII

Maronee (Icr s. av. J.C.): AD 26(1971), Chroniques, B2, 428. J. -L. Robert, Bull. ep. 
1977, 366, n. 289.

ΑΙΑΝΤΙΔΗΣ

Maron6e (II1- s. av. J.C.): M. Feyel, «Nouvelles inscriptions d’ Abdere et de Maronee», 
BCH 66/7(1942/43) 197-198, n.l.

AKONIA

Maronee (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 143-144,n. 49. 
ΑΛΕΞΑΝΔΡ(Α)

Abdere (II1C s. ap. J.C.): D. Lazarides, «Fouilles d’ Abdere» (en grec), PAE 1966, 61. 
ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΣ

Himeros (dep. de Rhodope): G. Bakalakis, Recherches avant de fouilles, 82-83.
ΑΜΥΝΑΝΔΡΟΣ

Maronee (epoque imperiale): G. Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», op. cit., 279 et 
tab. 17.

ΑΠΕ(Λ]ΛΑΣ

Mesembrie (dep. d’ Hebre) (IIU s. ap. J.C.): AD 30(1975)301.
ΑΠΟΛΛΟΔΩΡΟΣ (3 ex.)
Maronfe (1Γ s. avant J. C.): M. Feyel, op. cit., 197-198, n.l.
ΑΠΟΛΛΩΝΙΑ

Maron£e (I-IIC s. ap. J.C.): S. Reinach, «Antiquites de Maronee et d’ Abdere», BCH 
5(1881)90, n.3.

ΑΡΙΣΤΕΥΣ

Maronee (Ic s. av. J.C.): AD 26(1971), Chroniques, B2, 428.
ARISTOCRITUS

Abdere: CIL, III Suppl. 1, n. 7379.
ΑΣΚΛΗΠΙΟΔΟΤΗ

Abdfcre (IIP s. ap. J.C.): PAE 1976, 134 et tab. 98 b[= SEG 1978, 169, n. 5581. 
Robert,Bull. έρ. 1979, 456, n. 278.

ΑΥΤΟΛΥΚΟΣ

Abdere (ΙΙΓ s. ap. J.C.): cf. plus haut, s.v. Άσκληηιοδότη.
ΒΑΚΧΙΟΣ

Traianopolis (IIC s. ap. J.C.): AD 20(1965), Chroniques, B \ 484-485.
ΔΗΜΗΤΡΙΑ

Maron£e: M. Melirrytos, «Description historique et gdographique de la province de 
Marondc» (en grec), Thrakike Epeterida 1(1980)68.

ΔΗΜΟΣΤΡΑΤΟΣ (2 CX.)

Maronee: G. Bakalakis, «Thrakische Eigennamen», op. cit., 279 et tab. 17.
ΔΙΟΓΕΝΕΙΑ

Traianopolis (IIV s. ap. J.C.): AD 20(1965), Chroniques, B \ 484-485.
ΔΙΟΝΥΣΙΑ (2 ex.)
ΜβΓοηέβ (IIC s. av. J.C.): M. Feyel, «Nouvelles inscriptions», op. cit., 197-198, n i 
Maron£e: AD 27(1972, Chroniques, B \ 540 (*= SEG 1977, 92, n. 343).
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ΔΙΟΝΥΣΙΟΣ (11 e x . )

Maronee (epoque imperiale): S. Reinach, «Antiquit6s de Maronee», op. cit., 92-93, n.
10, 13 et 16 [= Melirrytos, op. cit., 68]. Ch. Avezou - Ch. Picard, 
«Inscriptions de Macedoine et de Thrace», op. cit., 143-144, n. 48 et 
49. AD 27(1972), Chroniques, B2, 540 [= SEG 1977, 92, n. 343].

ΔΩΡΙΩΝ 2 ex.)
Maronee: S. Reinach, «Antiquites de Maronee et d’ Abdfcre», op. cit., 92, n. 13 [= 

M. Melirrytos, op. cit., 67]. AD 27 (1972), Chroniques, B2, 540 [= 
SEG 1977, 92, n. 343],

ΔΩΡΟΘΕ[Α]

Maronee: S. Reinach, op. cit. 93, n. 14.
ΕΠΑΦΡΟΔΕΙΤΟΣ

Maronee (epoque romaine?): S. Reinach, «Antiquites de Maronee», op. cit., 92, n. 12 
[=Melirrytos, op. cit., 67].

ΕΠΙΝΕΙΚΟΣ

Maronee: Melirrytos, op. cit., 68.
ΕΥΦΡΟΣΥΝΗ

Maronee (epoque imperiale): AD 20(1965), Chroniques, B3, 484.
[Ζ]ΩΣΙΜΟΣ

Maronee: G. Bakalakis, Recherches avant de fouilles, 82-83.
ΗΔΕ[Ι]Α (2 e x . )

Maronee: S. Reinach, «Inscriptions de Maronee», BCH 8(1884)52, n.6. AD 29 (1973/ 
74), Chroniques, B3, 816.

ΗΡΑΚΛΕΙΔΗΣ (4 e x . )

Maronee: G. Bakalakis,, «Thrakische Eigennamen», 279 et tab. 17.
Rhodope (basse epoque): G. Bakalakis, «Remerciements thraces έ Zeus», 310 sqq., 

n.2.
ΘΕΟΕΕΝΙΔΗΣ

Maronee (Ie s. av. J.C.): AD 26(1971), Chroniques, B2, 429. 
ιε ρ ώ ν  (2  e x . )

Maron€e (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 143-144, n. 49.
ΙΣΙΩΝ

Abdfere (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 138 sqq., n. 42. 
ΚΕΡΔΩΝ

Comotini (epoque romaine?): V. BeSevliev - G. Mihailov, op. cit., 337, n. 44.
ΚΛΕΟΠΑΤΡΑ (CLEOPATRA)

Maron£e (II* s. av. J.C.): M. Feyel, «Nouvelles inscriptions d’ Abdere et de Maronee», 
op. cit., 197-198, n. 1.

Abddre: CIL, III Suppl. 1, n. 7379.
ΚΟΡΟΣ (2 ex.)

Abdfere (6poque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 141, n. 44.
ΚΤΗΣΙΒΙΟΣ

Maronee: S.Reinach, «Antiques de Maron£e et d’ Abddre», BCH 5(1881)93, n.16. 
ΛΥΣΑΝΙΟΣ

Maronee: M. Feyel, op. cit., 198-199, n.2.
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ΜΕΛΑΝΙΠΠΙΔΗΣ)

Maronee: AD 27(1972). Chroniques. B2. 540 1= SEG 1977, 92, n. 343].
ΜΕΝΑΝΔΡΟΣ

Abdere (IIC-ICT s. av. J.C.): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 137, n. 41. 
ΜΗΤΡΟΔΩΡΟΣ

Maronee (IIC-I1IC s. ap. J.C.): S. Rcinach. «Antiquites de Maronee et d’ Abdere», op. 
cit., 90, n. 4.

ΜΟΣΧΙΝΗ

Maronee (Icr s. av. J. C.): AD 26(1971), Chroniques. B2, 428.
ΜΥΡΩΝ

Maronee (ΙΙΓ s. ap. J.C.): S. Reinach, «Antiquites de Maronee et d’ Abdere», BCH 
5(1881)93, n. 17 (= BCH 8(1884)50-51, n.4. A. Dumont-Th. Homolle, 
Melanges d' archeologie et d ' epigraphie, Paris, 1892, 446, n. 110M7. 
M. Melirr>'tos, op. cit., 69).

ΝΕΙΚΙΑΣ (3 ex.)

Maronee (epoque imperiale): Ch. Avezou-Ch. Picard, op. cit., 143-144, n. 49. 
ο ρ φ ε ια  (fem.)
Maronee (epoque imperiale): S. Reinach, «Antiquites de Maronee», op. cit., 89, n.2 

[= Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 145 sqq.].
ΠΑΡΔΑΛΙΣ

Nea Mesembria (dep. d’ Hebre) (IIIC s. ap. J.C.): J. -L. Robert, Bull. ep. 1956, n. 157. 
ΠΛΟΥΤΟΓΕΝΗΣ (2 ex.)
Maronee (basse epoque): S. Reinach, «Antiquites», op. cit., 90, n.4. Ch. Avezou- Ch. 

Picard, op. cit., 143-144, n. 49.
ΠΥΘΙΩΝ?]

Maronee: M. Feyel, op. cit., 198-199, n. 2.
ΣΩΚΙΛΗΣ]

Maronee (Ier s. av. J.C.): AD 26(1971, Chroniques, B2, 429.
ΣΩΚΡΑΤΗΣ

Abdfere (III* s. ap. J.C.): D. Lazarides, «Fouilles d’ Abdere» (en grec), PAE 1966, 
61. J.-L. Robert, Bull. ep. 1967, n. 366.

ΣΩΣΙΦΙΛΟΣ

Maronee (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 143, n. 48. 
ΣΩΣΤΡΑΤΟΣ

Abdfere (IIe-lcr s. av. J.C.): Ch.Avezou - Ch. Picard, op. cit., 137,n. 41.

ΙΩΤΗΡΙΧΟΣ

Nea Me$£mbria (dep. d’ Hebre) (IIIC s. ap. J.C.): J. -L. Robert, Bull. ep. 1956, n. 157. 
[ΤΙ1ΜΟΘΕΟΣ (2 ex.)
Plotinopolis: Ch. Euthymiou, «Deux pierres inscrites de Plotinopolis» (en grec), AE 

1957, Chroniques, 12-13, n. 1.
ΦΙΛΟΜΟΥΣΟΣ

Maronte (IIMII* s.av. J.C.): S. Reinach, «Antiquitds de Maronde et d’ Abdere», op. 
cit., 90, n.4.
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C. Noms remains

ΑΝΤΩΝΙΟΣ

Abd&re (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, «Inscriptions de Macedoine et 
de Thrace», BCH 37(1913)141, n.43.

|Α|ΠΟΛΙΝΑΡΙΟΣ

Maronee: S. Reinach, op. cit., 93, n.14.
α π ο υ ς τ ιο ς  (3 ex.)
Abdere (11° s. av. J.C): Ch. Avezou - Ch. Picard, op.cit., 124 sqq. M. Holleaux, «Note 

sur deux decrets d’ Abdere», BCH 38(1914)63 sqq. [= P. Roussel, 
Bull. ep. 1914, 455-456. 1915, 465-466. 1922, 433].

AYP(HAIA)

Abdere (III0 s. ap. J.C.): D. Lazarides, op. cit., 61.
ΑΥΡ(ΗΛΙΟΣ) (3 ex.)

Abdere: AD 32(1977), Chroniques, B2, 258.
Maronee: cf. plus haut, s.v. Μύρων.
Comotini: V. BeSevliev - G. Mihailov, «Starini iz Belomorieto», Belomorski Pregled 

1(1942)337, n. 46.
ΒΕΒΙΟΣ

Maronie G. Bakalakis, Recherches, 82-83.
ΒΕΡΟΝΙΚΗ

Maronee: M. Feyel, «Nouvelles inscriptions d’ Abdere et de Maronee», BCH 66/7 
(1942/43)198-199, n.2.

BPOYTH

Maronee: M. Melirrytos, op. cit., 68.
ΒΡΟΥΤΙΟΣ

Maronie: cf. plus haut, s.v. Βροΰτη.
γ α ϊο ς  (8  e x . )

Abdere (IIIU s. ap. J.C.): J. Bousquet, «Inscription d’ Abdere», BCH 62(1938) 51 sqq.
R. Flaceli6re - L. Robert, Bull. έρ. 1939, n. 187.AD 32(1977), 
Chroniques, B2, 258.Cf. et plus haut, s.v. Άπούστιος.

Maronee: AD 26(1971), Chroniques, B2, 429 (IIC s. ap. J.C). S. Reinach, «Inscriptions 
de Maronee», BCH 8(1884)52, n.6 (IIP s. ap. J.C.). M. Feyel, op. 
cit., 198-199, n.2.

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ (2 ex.)
Asomatos (dep. de Rhodope): cf. plus haut, s.v. Δολης.
Traianopolis (IP s. ap. J.C.): AD 20(1965), Chroniques, B \ 484-485.
ΚΑΙΣΩΝΙΟΣ

Abdere (IIP s.ap. J.C.): D. Lazarides, «Fouilles d’ Abddre», PAE 1966,61. J. - 
L.Robert, Bull. ep. 1967, n.336.

ΚΑΣΣΙΑ

Abdere (IIP s. ap. J.C.): PAE 1979, 134 et fig.98 b [=SEG 1978, 169, n.558]. J. -L. 
Robert, Bull. ep. 1979,456, n.278.

ΚΑΣΣΙΟΣ

Abdere: J. Bousquet, op. cit., 51 sqq.



ΛΕΥΚΙΟΣ

Comotini: V. Besevliev - G. Mihailov, op. cit., 335, n.39.
ΛΟΥΚΙΛΛΑ

Abdere (IIIC s. ap. J.C.): D. Lazarides, op. cit., 61. J.-L. Robert, Bull. έρ. 1967, n. 
336.

Λ(ΟΥΚΙΟΙ)

Abdere (epoque imperiale): Ch. Avezou - Ch. Picard, «Inscriptions de Macedoine et 
de Thrace», BCH 37(1913)141, n. 43.

MAPKIA

Maronee (Itr s. av. J.C.): AD 26(1971), Chroniques, B2, 428. J.-L.Robert, Bull. ep. 
1977, 366, n.289.

ΜΑΡΚΟΣ (3 e x . )

Abdfere: PAE 1976, 134 et fig. 98 b= SEG 1978, 169, n. 558 (IIIC s. ap. J.C.). Cf. 
plus haut, s.v. Άπούστιος (II s. av. J.C.).

ΟΥΑΛΕΡΙΟΣ

Maronee (III0 s. ap. J.C.): S. Reinach, «Inscriptions de Maronee», BCH 8(1884) 52, 
n.6.

ΟΥΑΛΗΣ

Abdfcre (Ilc s. ap. J.C.): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 138 sqq., n. 42.
ΟΥΑΛΛΙΟΣ

Abdere i!Ic s. av. J.C.): Ch. Avezou - Ch. Picard op. cit., 124 sqq.
ΟΥΛΠΙΟΣ

Abdfcre (IIIC s. ap. J.C.): PAE 1979, 134 et fig. 98 b[= SEG 1978, 169, n. 558].
UTTIEDIA

Abdere: CIL, III Suppl. I, n. 7379.
ΠΟΠΙΛΛΙΟΣ (POPILLIUS)

Abd&re (inscription bilingue): CIL, III, 7378 [= IGRR, I, 269, n. 832]. R. Flacelifcre
- L. Robert, Bull. ep. 1939, n. 188.

ΠΟΠΛΙΟΣ

Abdfere (IIC s. av. J.C.): Ch. Avezou-Ch. Picard, «Inscriptions de Macedoine», 127 
sqq. [= M. Holleaux, «Note sur deux decrets d’ Abdere», BCH 
38(1914) 63 sqq.].

ΠΡΕΙΣΚΑ

Maron6e (1IC -III1' s. ap. J.C.): S. Reinach, «Antiquites de Maron£e», op. cit., 92,n.l0. 
ΠΡΟΚΑΑ

Maron& (basse epoque): S. Reinach, op.cit., 91, n. 7.
ΠΡΟΚΛΟΣ

Comotini: G. Bakalakis, «Remerciements thraces», 316 sqq.n. 3[= V. BeSevliev - G. 
Mihailov, op. cit., 334, n. 38].

ΡΗΓΙΛΛΑ

Maronee (IC-IIC s. ap. J.C): S. Reinach, «Antiquites de Maronee», op. cit., 90, n.3. 
ΡΟΥΦΕΙΑ

Maronee (IIMIIC s. ap. J.C.): cf. plus haut, s. v. Πρεΐσκα.
ΡΟΥΦΕ1ΝΟΣ

Abdfere (epoque imperiale): Ch.Avezou - Ch. Picard, op. cit., 141, n.43.
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ΡΟΥΦΟΣ

Abdere (IIe s. ap. J.C.): Ch. Avezou - Ch. Picard, op. cit., 138 sqq. n.42.
ΣΕΞΤΟΣ

Abdere (ΕΠ' s. ap. J.C.): J. Bousquet, op. cit., 51 sqq.
ΣΕΥΗΡΟΣ

Maronee (IIIC s. ap. J.C.): S.Reinach, «Inscriptions de Maronee», BCH 8(1884)52, n. 
6.

ΤΎΛΛΙΑ

Maronee (ΙΡ-ΠΡ s .  ap. J.C.): S.Reinach, op. cit., 91, n. 7. 
φ λ (α β ια ) (2  e x .)

Maronee (ICT -IIC s. ap. J.C.): S.Reinach, op. dt., 90, n.3.

10® Dimitri os C. Samsaris



Π Ε Ρ Ι Λ Η Ψ Η

Η ΕΠΙΓΡΑΦΙΚΗ ΚΑΙ ΤΑ ΟΝΟΜΑΤΑ ΠΡΟΣΩΠΩΝ ΤΗΣ ΡΩΜΑΪΚΗΣ ΕΠΑΡΧΙΑΣ
ΘΡΑΚΗΣ

(ΤΟ ΣΗΜΕΡΙΝΟ ΕΛΛΗΝΙΚΟ ΤΜΗΜΑ)

του
Δημήτρη Κ. Σαμσάρη

Η εργασία αυτή, που ανακοινώθηκε στο “Θ ' Διεθνές Συνέδριο Ελληνι
κής και Λ ατινικής Επιγραφικής” (Σόφια, Σεπτ. 1987), έχει ως αντικείμενο 
μελέτης τα ονόματα προσώπων (ανθρωπωνύμια), που απαντούν σε επιγραφές 
του τμήματος εκείνου της ρωμαϊκής επαρχίας Θράκης, το οποίο εκτείνεται 
νότια από την οροσειρά της Ροδόπης κι ανάμεσα στους ποταμούς Έ βρο και 
Ν έστο- πρόκειται δηλ. για την περιοχή της λεγόμενης σήμερα “ Ε λληνικής 
(ή Δυτικής) Θράκης” , η οποία εξακολουθεί να παραμένει σχεδόν άγνωστη 
στην επιγραφική, αφού δεν έχει ακόμη εκδοθεί ένα Corpus των επιγραφών 
της - εξαίρεση αποτελεί η Σαμοθράκη, πολύ γνωστή στην επιγραφική χάρη 
στην έκδοση σχετικού επιγραφικού Corpus· για το λόγο εξάλλου αυτό το 
νησί δεν συμπεριλήφθηκε στην παρούσα εργασία.

Η ανθρωπωνυμιολογική έρευνα στηρίχτηκε σ ’ ένα σύνολο από εξήντα 
δύο (62) επιγραφές που μνημονεύουν ονόματα προσώπων. Από τις επιγραφές 
αυτές οι δύο μόνο είναι λατινικές, μια άλλη είναι δίγλωσση (ελληνολατινι- 
κή) και οι υπόλοιπες πενήντα εννιά (59) ελληνικές. Από χρονολογική  άπο
ψη, οι έντεκα (11) από τις επιγραφές χρονολογούνται στους δυο τελευταίους 
προχριστιανικούς αιώνες και οι υπόλοιπες πενήντα μια (51) στην αυτοκρατο- 
ρική περίοδο και ειδικότερα στο 2ο και 3ο μ.Χ. αιώνα. Σχετικά πάλι με τον 
τόπο προέλευσης των επιγραφών, παρατηρεί κανείς ότι οι σαράντα οχτώ 

» επιγραφές (δηλ. το 78%) προέρχονται από τα δυο μεγαλύτερα αρχαία αστικά 
κέντρα της περιοχής, δηλ. από τα Ά βδηρα (οι 16 επιγραφές) και τη Μαρώ- 
νεια (οι 32 επιγραφές). Επειδή η πλειοψηφία των επιγραφών προέρχεται 
από αστικά κέντρα, η ανθρωπωνυμική φυσιογνωμία της περιοχής, που έχου
με αυτή τη στιγμή, αφορά περισσότερο τον αστικό παρά τον αγροτικό 
πληθυσμό της.

Από τη μελέτη του επιγραφικού αυτού υλικού μάς γίνονται γνωστά 1 ί 7 
ονόματα προσώπων (ορισμένα σε δυο ή και περισσότερα παραδείγματα),
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των οποίων πλήρης κατάλογος παρατίθεται στο τέλος της εργασίας. Όπως 
διαπιστώνει κανείς, το πιο ψηλό ποσοστό (44, 5%) από τα ονόματα αυτά 
είναι ελληνικά· ακολουθούν τα ρωμαϊκά (με ποσοστό 31, 5%) και ύστερα τα 
θρακικά (με ποσοστό 24%).

Από την ανάλυση των ανθρωπωνυμικών δεδομένων προκύπτουν ενδια
φέροντα συμπεράσματα που αφορούν: 1) τη διάδοση των διαφόρων ξένων 
λατρειών στο θρακικό αυτό χώρο· 2) την εθνική σύνθεση του πληθυσμού 
(π.χ. την παρουσία Ιταλών nego tia to rs  κ.ά.)· 3) την έκταση και τις μεγάλες 
διαστάσεις που είχε προσλάβει το φαινόμενο του εξελληνισμού (ανθρωπωνυ- 
μικού, θρησκευτικού, γλωσσικού) των Θρακών της περιοχής αυτής· 4) την 
περιορισμένη έκταση του εκρωμαϊσμού (ανθρωπωνυμικού).

Τέλος, το γενικό συμπέρασμα, στο οποίο οδηγούν τα πορίσματα της 
έρευνας, είναι ότι το τμήμα αυτό της ρωμαϊκής επαρχίας Θράκης, που αντι
στοιχεί στη σημ. Ελληνική (Δυτική) Θράκη, ήταν, κατά την ύστερη τουλά
χιστον αυτοκρατορική περίοδο, το πιο εξελληνισμένο τμήμα ολόκληρης 
της επαρχίας, χάρη κυρίως στις δυο civitates liberae, τα Ά βδηρα και τη 
Μαρώνεια, που λειτούργησαν πολιτιστικά και γλωσσικά ως πραγματικές 
εστίες εξελληνισμού στη γύρω περιοχή τους.


